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Pexécution on n’y voit plus de mendians,
& les pauvres beniffent la fagefle des Magif-
trats qui les ont délivrés dun érat ou Dig-
norance & les vices germolent dans loifi-
veté¢ & la parefie.
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“ Ce fut un fpettacle bien fatisfaifant
dans Ath , le lendem'xm que la défenfe
de mendier & de donner l’aumonc, fue
publiée, de voir des pauvres, fe difant

auparavant infirmes ou eftiopi¢s, tout-a-
coup devenus ouvriers valides, aller fe
préfenter au travail; de voir les filles de
ces pauvres, fe rendre aux écoles publi-
ques pour apprendre a filer , tricotter ou
faire de la dentelle; de voir les gargons
courir chez les maitres de différents me-
tiers, pour' y &tre recus apprentifs. Ils
furent tous placés en fi peu de tems, ou
occupés A travailler chez eux, qua la fe-
conde vifite générale qu'on fit cinq mois
aprés on n’en trouva gulre que quatre’ a
rien faire. On vit méme des vieillards -

- feptuagénaires, des oftogtniaires, enfin des

mendians jubilaires , los uns faifant des
filets , dautres rricotant ou tournant le
rouet pour racttre pludeurs fils enfembdle ,

‘en un .not, soccupant prefque tous a

faire queloue pouit travail proportionnd i
leur capacité.  Tel cft Pavantage tempo-
rel que la Ville a retiré d’abor.d de cet
¢tabliffernent.  Elle y gagne tout le tra-
vail que font aujourd’hui ces pauvres &
quils ne fuifoient pas ci-devant. Mais
quel avantage pour la police, la Religion



